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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 22/03/2019          5 376,25
DOW JONES 22/03/2019         25 838,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1387                 1USD = 576,058 1 USD 598,614                                                        
1,5189                 1CAD = 431,863       1 CAD                465,419    

125,9200                 1JPY  = 5,209 100 JPY 549,949
0,8665                 1GBP = 757,019 1 GBP 810,630
1,1309                 1CHF = 580,031 100 CHF 62, 318,19
16,1636                 1ZAR = 40,582 100 ZAR 4 293,28
10,9042                 1MAD =                            60,156 1 MAD                   63,53
7,6198                 1CNY = 86,086 1CNY 88,67

114,6100                 1KES = 5,723 1KES 5,90
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
22 Mars 2019: 68,22

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 22/03/2019

LE ministère des Trans-ports et de la Logistique aorganisé, le 23 mars 2019,au Centre national d’édi-tion et de délivrance desdocuments de transport(CNEDDT), la Journéemondiale de la météorolo-gie, suivie d’une journéeportes ouvertes pour ladistribution des permis deconduire et des cartesgrises.Après plusieurs mois,voire des années, des mil-liers d’usagers ont pu en-trer en possession de leursdocuments afférents autransport terrestre.« La journée d’aujourd’hui

a consisté à faire la déli-
vrance des permis de
conduire et des cartes
grises. Nous avons procédé
à la délivrance des permis
de conduire de 2011 à
2013. Ce sont des permis
qui n’ont pas été récupérés
par les usagers. Il y en a
plus de 10 000. Et pour les
cartes grises, il y en a pour
la période comprise entre
2011 à nos jours », a indi-qué Jean-Félix Mezui, di-recteur national duCNEDDT.Cependant, les personnesn’ayant pas retrouvé leursdocuments ont expriméleur mécontentement. Ledirecteur de cette struc-ture a tenté, tant bien quemal, d’apaiser les espritsen ces termes: « Nous
avons des problèmes de

production que nous es-
sayons de résorber. C’est
pour cela qu’on prend
d’abord la période 2011-
2013 et, après, on prendra
celle de 2013 à nos jours. »Créé le 3 octobre 2011, le

Centre national d’éditionet de délivrance des docu-ments de transport a réel-lement débuté sesactivités le 4 avril 2012. Ilassure, sur toute l’étenduedu territoire national, l’ex-

clusivité de l’édition, de ladélivrance et de la conser-vation des documents affé-rents à la circulation desvéhicules terrestres à mo-teur.
MÉTÉOROLOGIE* Par ail-leurs, à l’instar des autrespays membres de l’Organi-sation mondiale de la mé-téorologie (OMM), leGabon a célébré, le 23mars 2019, la Journéemondiale de la météorolo-gie sous le thème : ‘’Le so-
leil, la terre et le temps’’.C'était l'occasion pour denombreux usagers, de voircomment fonctionnent lesprévisions météo. « Nous
avons une station de récep-
tion de l’imagerie satelli-
taire à l’aéroport, au centre
météo principal de Libre-
ville. En plus de cela, nous

avons la climatologie, c’est-
à-dire les vents en altitude,
les vents en surface, les
cartes de pression qui nous
permettent de sortir cer-
taines configurations mé-
téorologiques, qui
contribueront à faire ce
qu’on appelle la prévision
du temps », a expliquéAlexis Olembe, météoro-logue.La météorologie est unescience qui a pour objetl’étude des phénomènesatmosphériques tels queles nuages, les précipita-tions ou le vent, dans lebut de comprendre com-ment ils se forment et évo-luent en fonction desparamètres mesurés telsque la pression, la tempé-rature et l’humidité.

Les usagers à l’assaut des permis de conduire 
et des cartes grises

Journée portes ouvertes au CNEDDT

AEE
Libreville/Gabon

Sur la table, de nombreux permis de conduire qui
ont été récupérés par leurs détenteurs.
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INSTALLÉ il y a quelquesjours à Port-Gentil par leministre du Pétrole, du Gazet des Hydrocarbures, lenouveau directeur généralde Pizolub, Guy-ChristianMavioga, a pris part à sonpremier Conseil d’adminis-tration le 22 mars dernierau siège de Libreville, sousla présidence de FabienOmbouma.Les administrateurs ontparticulièrement statué

sur la nomination du nou-veau directeur général,promu en Conseil des mi-nistres le 26 février der-nier, et sur la situation dePizolub SA.Ils ont entériné la décisiondu Conseil des ministrespour cette entreprise crééeen 1978 et spécialisée dansla fabrication, le stockage,le conditionnement et lacommercialisation des lu-brifiants.« Le nouveau DG est un an-
cien, il a déjà travaillé dans
d’autres sociétés, nous lui
faisons confiance. C’est
quelqu’un qui a une expé-
rience », a indiqué Fabien Ombouma, PCA de Pizolub.Avant de remercier le di- recteur général sortant,Joël Pono Opape, pour l’ex-

cellent travail abattu en 10mois, lequel a permis destabiliser financièrementPizolub SA, sans budget.Pour ce qui est de la situa-tion de la société Pizolub,les administrateurs ont ré-fléchi aux stratégies pourdynamiser ses activités.« On est en train d’étudier,
avec tous nos marqueteurs,
comment aller de l’avant et
lutter aussi contre ceux qui
font l’informel. On espère
également trouver du tra-
vail aux jeunes Gabonais,
avec l’ouverture des sta-
tions », a ajouté le PCA dePizolub.Pizolub, qui produit à

l'heure actuelle 2 000 à 3000 tonnes par an, envi-sage d’atteindre les 7 000tonnes par an. « Le secteur
de la production et de la
commercialisation des lu-
brifiants et emballages est
un puissant levier pour la
relance économique, dans le
cadre des partenariats pu-
blic-privé. C’est l’un des mo-
teurs de la politique de
diversification économique
du gouvernement, soucieux
d’assurer aux unités indus-
trielles locales ‘’protection-
compétitivité-croissance’’ »,a souligné M. Ombouma.

Le Conseil d’administration adoube Guy-Christian Mavioga
Pizolub 

J.M
Libreville/Gabon

Guy-Christian Maviogha, le nouveau DG de Pizolub.
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Un navire d’Armement depêche gabonaise (APG) asombré le 14 mars derniervers 17h au large du Port-Môle de Libreville. Selonl’Office des ports et radesdu Gabon (Oprag) et lesservices de la Marine mar-chande, le naufrage n’a pasentraîné de pertes en vieshumaines. Selon le premierconstat établi, le navire a

coulé par négligence del’armateur.« Nous avons, dans un pre-
mier temps, auditionné l’ar-
mateur dont le responsable
du navire est représenté par
Monsieur Christian Even.
De cette première audition,
il ressort que le navire a
coulé parce qu’il avait une
voie d’eau, c’est-à-dire un
trou dans la coque. Ce trou
existait depuis approximati-
vement 2 ans », a expliquéRené Gnambault Fayette,directeur adjoint de

l’Oprag Port-Môle. Avantde poursuivre : « Nous
avons pris des mesures ra-
pides afin de circonscrire la
zone de l’incident par un
balisage visible, de jour
comme de nuit. Ceci pour
prévenir d’autres incidents
de navigation qui pour-
raient survenir. »Actuellement, le problèmequi se pose est le risque surle plan de la navigation. Eneffet, les bouées fixées ser-vent juste à prévenir, alorsqu’il faut des bouées spéci-

fiques et permanentesadaptées à ce type d’acci-dent maritime.Le Port-Môle ayant pouractivité principale le dé-part et l’arrivée des passa-gers (soit 80%), il seraitjudicieux que les autoritésportuaire et maritime s’ac-cordent pour une éven-tuelle solution concernantcette épave, qui représenteun danger pour d’autresnavires.

Un chalutier coule au large du Port-Môle
Catastrophe

MSM
Libreville/Gabon

Le navire de pêche a chaviré au large du Port-Môle
à cause de la négligence de ses propriétaires.
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